
Je suis convaincue qu’il faut travailler AVEC et non
pas POUR les personnes en situation irrégulière car
elles ont en elles les outils et les solutions.

portrait d'engagé·e

marguerite

Quel est ton engagement ? 

Qu'est-ce que ça t'apporte ?

Conseil pour se lancer

Mon engagement à la Cimade consiste à aider les personnes en situation irrégulière sur le
sol français. D’abord, en assurant les permanences où je discute avec ces personnes pour
monter des dossiers pour la préfecture afin qu’elles puissent être régularisées. Ensuite, en
faisant un travail politique, en m’engageant dans une lutte collective pour faire bouger les
politiques migratoires.Le travail est nécessairement double

Cet engagement m’apporte beaucoup de solidarité et d’amitié avec les militant·es mais aussi
avec les personnes en situation irrégulière. Ça m'apporte aussi la connaissance et le respect
de l’autre,ça apprend à ne pas avoir peur de “l’étranger”.

Essayez ! Allez-y avec l’idée que votre action ne changera pas le monde mais fera bouger les
lignes ! L’engagement vous apportera autant que ce que vous apporterez vous, c’est un vrai
échange ! 

Je suis bénévole à La Cimade depuis un an, après plusieurs années dans une Coordination sans-
papiers. J’apporte mon aide aux personnes en situation irrégulière, à qui il manque la carte de
séjour. Le travail se fait au cas par cas selon la situation des personnes, afin de déposer un dossier
à la préfecture.
 Aujourd’hui le dépôt des dossiers se fait par internet, et il y a de moins en moins de personnel
engagé par les préfectures, ce qui ralentit énormément les procédures. Parfois il faut attendre un
an pour avoir un rendez-vous, tout est bloqué. 
Mon engagement est aussi politique, je milite collectivement pour la régularisation de tou·tes et
pour la liberté de circulation. Il faut assumer les deux versants de notre travail de bénévole.
La Cimade forme les bénévoles, et puis ensuite, dans un premier temps, le travail
d’accompagnement se fait en binôme avec un·e ancien·ne bénévole. La structure de l’association est
très solide, il y a une équipe salariée et formée. 

Je ne pourrai pas vivre en restant spectatrice de ce qu’il se passe dans mon pays. Quand on connaît
“l’autre” il·elle ne nous fait plus peur. Certaines personnes que j’ai accompagnées sont aujourd’hui
devenues des grand·es ami·es.


